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L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction.

Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles,
guérir ceux qui ont le cœur brisé,

proclamer aux captifs leur délivrance,
aux prisonniers leur libération,

proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur.
Je tressaille de joie dans le Seigneur,

mon âme exulte en mon Dieu.
Car il m’a vêtue des vêtements du salut,
il m’a couverte du manteau de la justice,
comme le jeune marié orné du diadème,
la jeune mariée que parent ses joyaux.
Comme la terre fait éclore son germe,

et le jardin, germer ses semences,
le Seigneur Dieu fera germer la justice et la louange
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EN CHEMIN AVEC MARIE VERS BETHLÉEM

Ce n’est pas un chemin facile celui sur lequel cette année 2020 nous emmène vers Noël. A cause de cela il est en-
core plus important de demander l’aide de la Mère de Jésus qui nous fait cheminer avec force et espérance, malgré 
les diffi cultés.

Toute l’humanité est particulièrement éprouvée par la pandémie du coronavirus. C’est aussi le cas pour notre Église 
catholique de Turquie. Ce premier article de Présence n’est pas écrit comme d’habitude par Mgr Rubén parce que, 
tout comme Mgr Bizzeti, vicaire apostolique d’Anatolie, et précédemment Mgr Ramzi, archevêque des Chaldéens 
de Turquie, il a été affecté par la Covid-19.

Prions pour eux et pour tous nos malades.

Marie est notre modèle pour vivre cette période de l’Avent en préparation à la naissance de Jésus lors de la fête de 
Noël.

Dans l’Exhortation Apostolique “Marialis Cultus” de 1974, le pape Saint Paul VI nous rappelle dans le paragraphe  
4 que la période de l’Avent est le temps marial par excellence : “De cette façon, les fi dèles qui, avec la liturgie, vi-
vent l’esprit de l’Avent, en considérant l’amour ineffable avec lequel la Vierge Mère attendait le Fils, seront amenés 
à la prendre comme modèle et à se préparer à aller à la rencontre du Sauveur qui vient, vigilants dans la prière et 
remplis d’allégresse”. Marie a porté dans son corps et surtout dans son cœur le Fils de Dieu fait homme. Elle voyait 
les personnes et les événements avec le regard de Dieu : alors tout était divinisé. Marie a vraiment attendu son fi ls 
avec un amour ineffable et c’est donc notre modèle parce que nous aussi nous pouvons être divinisés par la présence 
de Jésus.

Nous nous préparons à la rencontre avec le Seigneur qui frappe à la porte de notre cœur pour dîner et rester avec 
nous. Tendons bien l’oreille de manière à écouter le Seigneur quand il frappe à notre porte et ouvrons-lui avec joie.

La première Préface de la Liturgie de l’Avent nous rappelle que le Seigneur est déjà venu une première fois “dans 
l’humilité de la condition humaine et qu’Il a porté à son accomplissement l’antique promesse et qu’Il nous a ouvert 
le chemin du salut éternel.” Puis, on ajoute : “Quand Il viendra de nouveau dans la splendeur de la gloire, il nous 
appellera à posséder le royaume promis que maintenant nous osons espérer en veillant dans l’attente.”

Entre les deux venues, il y a la venue quotidienne du Seigneur qui nous parle à travers les frères que nous rencont-
rons dans notre vie.  En effet, c’est de la manière dont nous reconnaîtrons et aimerons le Seigneur dans nos frères 
que nous aussi nous serons jugés au Jugement dernier quand le Seigneur viendra dans la gloire.

Je joins ici la prière de confi ance des familles à Marie, récitée à Rome devant la Colonne de l’Immaculée le 8 Dé-
cembre et qui peut être souvent redite au sein de nos familles en ce temps de l’Avent. •

p. Lorenzo Piretto
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PRIÈRE DE CONFIANCE DES FAMILLES À MARIE
    (texte inspiré de Evangelii Gaudium, 286)

A TOI, Ô MARIE, Mère de l’Église et Reine de la famille ,nous confi ons notre famille en ce temps d’attente de 
Noël.

Tu vois nos joies et nos espoirs, nos tristesses et nos peurs.

Toi, qui as transformé une mangeoire pour les animaux en maison pour Jésus, avec de pauvres langes et une mon-
tagne de tendresse, aide-nous à L’accueillir dans la simplicité de notre maison.

Toi, qui es la petite servante du Père qui exulte dans la foi, aide-nous à faire monter vers Dieu nos louanges et notre 
remerciement.

Toi, qui es l’amie toujours attentive, fais que le vin de la Joie ne vienne jamais à manquer dans notre vie.

Toi, qui as été transpercée par la douleur de la croix, tu comprends nos peines.

En tant que mère de tous, tu es lueur d’espérance même dans les moments sombres; tu es la missionnaire qui s’ap-
proche de nous pour nous accompagner dans la vie, en ouvrant nos cœurs à la foi avec ton affection maternelle.

Comme une vraie mère, chemine avec nous, chante avec nous, et déverse sans cesse en nous la proximité de l’amour 
de Dieu.

Nous te confi ons les grands-parents, les anciens, les ma-
lades. Nous te confi ons les époux, les parents, les en-
fants. Nous te confi ons les jeunes, les adolescents, les 
petits enfants. Nous te confi ons ceux qui souffrent et qui 
luttent. Nous te confi ons les pauvres et ceux qui sont 
seuls.
Nous sommes sûrs que, avec ta présence maternel-
le, notre maison sera toujours remplie de confi ance et 
pourra être une petite église, où on reconnaît toujours la 
présence de Dieu. •

AVE MARIA…
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“FRATELLI TUTTI”, L’ENCYCLIQUE SOCIALE DU PAPE FRANÇOIS :
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Le thème du cinquième chapitre est «La meilleure politique», 
c’est-à-dire celle qui représente une des formes les plus précieu-
ses de la charité parce qu’elle se met au service du bien commun 
(180) et reconnaît l’importance du peuple, compris comme une 
catégorie ouverte, disponible au débat et au dialogue (160). Ceci 
est le sens du peuple indiqué par François, qui s’oppose au «po-
pulisme» qui ignore la légitimité de la notion de «peuple», en 
créant du consensus pour l’instrumentaliser à son propre service 
(159).

Mais la meilleure politique est aussi celle qui protège le travail, 
une «dimension incontournable de la vie sociale» et cherche à 
assurer à tous la possibilité de développer ses propres capacités 
(162). La vraie stratégie anti-pauvreté, affi rme l’encyclique, ne 
vise pas simplement à contenir les indigènes, mais à les promou-
voir dans l’optique de la solidarité et de la subsidiarité (187). Le 
devoir de la politique est en outre de trouver une solution à tout 
ce qui attente contre les droits humains fondamentaux, comme 
l’exclusion sociale, le trafi c d’organes, de tissus humains, d’ar-
mes et de drogue, l’exploitation sexuelle, l’esclavage, le terro-
risme et le crime organisé. Le Pape réitère un appel fort pour 
l’élimination de la traite, «une honte pour l’humanité», et de la 
faim, qui est «un crime» car l’alimentation est un «droit inalié-
nable» (188-189).

La politique dont on a besoin, souligne encore François, est celle qui est centrée sur la dignité humaine et non pas 
soumise à la fi nance, parce que «tout ne se résout pas avec la liberté du marché». Les «ravages» provoqués par la 
spéculation fi nancière l’ont démontré (168). Les mouvements populaires ont donc une importance particulière. Ils 
doivent être impliqués dans la société, d’une façon coordonnée, en provoquant un «torrent d’énergie morale». C’est 
de cette façon qu’on pourra passer d’une politique dirigée «vers» les pauvres à une politique élaborée «avec» eux 
et venant d’eux (169).

Un autre souhait présent dans l’encyclique concerne la réforme de l’ONU: face à la prédominance de la dimension 
économique, en effet, le devoir des Nations unies sera de donner un caractère concret au concept de «famille de 
Nations» en travaillant pour le bien commun, l’éradication de la pauvreté et la protection des droits humains. En 
assurant «un recours inlassable à la négociation, aux bons offi ces et à l’arbitrage», l’ONU doit promouvoir la force 
du droit sur le droit de la force, affi rme le document pontifi cal (173-175).

Regarder les autres comme des frères et sœurs pour sauver le monde
Du sixième chapitre, «Dialogue et amitié sociale», émerge en outre le concept de la vie comme «art de la ren-
contre» avec tous, aussi avec les périphéries du monde et avec les peuples premiers, parce qu’on «peut apprendre 
quelque chose de chacun, personne n’est inutile» (215). Le Pape appelle au «miracle de la gentillesse», une attitude 
à récupérer parce que cela constitue «une étoile dans l’obscurité» et une «libération de la cruauté, de l’anxiété et de 
l’empressement distrait» qui prévalent à notre époque contemporaine (222-224).
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Le septième chapitre, intitulé «Parcours d’une nouvelle rencontre», réfléchit sur la valeur de la promotion de la 
paix. Le Pape y souligne que la paix est «proactive» et vise à former une société basée sur le service des autres et 
sur la poursuite de la réconciliation et du développement réciproque. La paix est un «artisanat» dans lequel chacun 
doit faire sa part et dont la tâche n’est jamais terminée (227-232). Le pardon est relié à la paix : il faut aimer tout 
le monde, sans exception, mais aimer un oppresseur signifie l’aider à changer et ne pas lui permettre d’opprimer le 
prochain (241-242). Le pardon ne veut pas dire l’impunité, mais la justice et la mémoire, parce que pardonner ne 
signifie pas oublier, mais renoncer à la force destructrice du mal et de la vengeance. Le Pape exhorte à ne jamais 
oublier des horreurs comme la Shoah, les bombardements atomiques à Hiroshima et Nagasaki, les persécutions et 
les massacres ethniques. Ils doivent toujours être rappelés à nouveau, pour ne pas nous anesthésier et maintenir vive 
la flamme de la conscience collective. Et il est aussi important de faire mémoire du bien (246-252).

Une partie du septième chapitre s’arrête ensuite sur la guerre, une «menace constante» qui représente «la négation 
de tous les droits», «l’échec de la politique et de l’humanité», la «reddition honteuse aux forces du mal». En outre, 
à cause des armes nucléaires, chimiques et biologiques qui frappent de nombreux civils innocents, on ne peut plus 
penser comme dans le passé à une possible «guerre juste» mais il faut réaffirmer avec force «Jamais plus la guerre 
!».

L’élimination totale des armes nucléaires est «un impératif moral et humanitaire» et, avec l’argent des armements 
il serait plus judicieux de constituer un Fonds mondial pour l’élimination de la faim (255-262). François exprime 
une position tout aussi nette à propos de la peine de mort : elle est inadmissible et doit être abolie dans le monde 
entier. «Le meurtrier garde sa dignité personnelle et Dieu lui-même s’en fait le garant», écrit le Pape (263-269). 
Est également rappelée la nécessité de respecter «la sacralité de la vie» (283), là où aujourd’hui «certaines parties 
de l’humanité semblent dignes d’être sacrifiées», comme les enfants en gestation, les pauvres, les handicapés, les 
personnes âgées (18).

Dans le huitième et dernier chapitre, le Pape s’arrête sur «Les religions au service de la fraternité dans le monde» 
et rappelle que le terrorisme n’est pas dû à la religion, mais à des interprétations erronées des textes religieux, 
ainsi qu’à des politiques de faim, de pauvreté, d’injustice et d’oppression (282-283). Un chemin de paix entre les 
religions est donc possible. Il est nécessaire pour cela de garantir la liberté religieuse, un droit humain fondamental 
pour tous les croyants (279). L’encyclique mène en particulier une réflexion sur le rôle de l’Église : elle ne doit pas 
reléguer sa mission dans la sphère privée, et sans pour autant faire de la politique, elle ne renonce pas à la dimension 
politique de l’existence, à l’attention au bien commun et à la préoccupation pour le développement humain intégral, 
selon les principes évangéliques (276-278).

Enfin, François cite le Document sur la fraternité humaine pour la paix mondiale et la coexistence commune, si-
gné par lui le 4 février 2019 à Abou Dhabi, avec le Grand-Imam d’Al-Azhar, Ahmed Al-Tayyeb : de cette pierre 
milliaire du dialogue interreligieux, le Pape reprend l’appel afin qu’au nom de la fraternité humaine, on adopte le 
dialogue comme voie, la collaboration commune comme conduite, la connaissance réciproque comme méthode et 
critère (285). •

Vatican News Service – IP
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MÉDITATION : 3EME DIMANCHE DE L’AVENT, GAUDETE : Jn.1,6-8; 19-28

Pour la seconde fois, la liturgie des dimanches de l’Avent orien-
te notre regard et notre méditation sur la figure de Jean-Baptiste, 
le précurseur. Dimanche dernier, notre attention était centrée sur 
l’appel à la conversion lancé par Jean. 
Aujourd’hui, les lectures que nous avons entendues nous pro-
posent une autre vision du ministère de Jean, qui complète cette 
invitation à changer quelque chose dans notre vie pour accueillir 
le Sauveur qui vient.

Quand nous parlons de conversion nous avons naturellement 
tendance à penser qu’il s’agit de quelque chose qui regarde notre 
vie. Il est heureux d’ailleurs que nous envisagions la conversion 
comme la mise en œuvre de notre capacité de réflexion et de 
discernement pour réviser notre manière de vivre et changer ce 
qui ne convient pas. Et ce faisant, nous contribuons à notre ma-
nière à la préparation des chemins du Seigneur, «en abaissant les 
collines et en comblant les ravins» (Is 40, 4).
Cette démarche induit donc un regard introspectif sur ce qui est 
déréglé dans notre existence et sur ce qui fait obstacle à notre vie 
dans le Christ. C’est pourquoi elle risque de nous entraîner dans 
une sorte de narcissisme spirituel. Notre engagement dans cet 
effort certes bien nécessaire peut nous faire penser que le chemin 
vers le Christ passe par nous, et qu’il peut être comme bloqué par 
nos limites et nos erreurs, qui nous attristent d’ailleurs d’autant 
plus que les années qui passent nous laissent avec le même be-
soin de conversion.

Aujourd’hui, l’Évangile et les paroles de Jean-Baptiste ne tournent pas notre regard sur nous-mêmes et sur les 
limites de notre existence, mais sur Celui qui vient. Le premier motif de toute conversion n’est pas d’abord notre 
perfectionnement personnel et la mise en œuvre de notre capacité à changer notre vie. Elle n’a pas pour objectif 
de nous orienter sur nous-mêmes mais de nous ouvrir à Celui que nous allons accueillir dans la célébration de la 
Nativité. Le Christ seul est le but, le motif et le fruit de notre conversion. C’est pour reconnaître Jésus de Nazareth, 
né à Bethléem, que nous sommes invités non pas simplement à corriger tel ou tel aspect de notre vie, mais à vivre 
une véritable metanoia au sens propre du terme : un retournement de notre regard, une orientation nouvelle de notre 
liberté et de notre attention.

La reconnaissance de l’identité de Celui qui vient relativise beaucoup les petits changements auxquels nous sommes 
invités, et que nous essayons de mettre en pratique. Il ne s’agit plus de mobiliser le Christ pour perfectionner notre 
vie, mais de laisser la venue du Christ irradier notre existence. Jésus est la vraie lumière. Aucun d’entre-nous, ni 
l’Église elle-même n’est la lumière. Nous sommes chargés de rendre témoignage à cette lumière.

En portant notre regard sur Celui qui vient, nous anticipons d’une certaine façon la joie de la Nativité. Ce temps 
que nous sommes appelés à vivre est tout entier rempli de la joie d’accueillir Celui qui va donner un sens nouveau 
à notre vie, et fortifier notre capacité à mener une existence nouvelle. C’est pourquoi la liturgie de ce troisième di-
manche de l’Avent est toute entière traversée par l’expression de cette joie : «Je tressaille de joie dans le Seigneur, 
mon âme exulte en mon Dieu» (Is 61, 10 et Lc 1,46).

La venue du Seigneur est la cause de notre joie et le don de son Esprit nous consacre «pour porter la Bonne nouvelle 
aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux prisonniers la délivrance, aux captifs la liberté, et - en-
fin par-dessus tout - annoncer une année de bienfaits accordée par le Seigneur» (Is 61, 1).  […] Au sens propre du 
terme, Dieu nous fait grâce pendant un an pour que nous puissions entrer dans la vie nouvelle qu’Il nous propose.
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De même, saint Paul écrit aux Thessaloniciens: «Soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, rendez grâce en 
toute circonstance» (1 Th 5, 16-18). Puisque la perspective de la venue du Christ est la source de notre joie, la 
dimension décourageante ou troublante de la conversion à laquelle nous sommes invités, se transforme en un senti-
ment de délivrance et de libération. Ceux et celles qui, comme nous, attendent la venue du Christ et préparent leur 
cœur à sa lumière, ne sont pas plongés dans le désarroi ou la tristesse. Ils sont plein d’espérance car ils savent que 
Celui qui vient est le Messie. Nous ne sommes pas le Messie. L’Église n’est pas le Messie. Notre mission, comme 
celle de Jean-Baptiste, est d’annoncer la venue du Christ et de redire que Dieu est resté fidèle à son Alliance et qu’Il 
va accomplir ce qu’Il a annoncé par les prophètes.

«L’Esprit de Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction» (Is 61, 1). Cette promesse du 
prophète Isaïe va s’accomplir dans la personne de Jésus au moment de son baptême. Elle va s’accomplir pour tous 
ses disciples au moment de la Pentecôte. Elle s’est aussi accomplie pour le peuple de ceux qui sont venus ensuite, 
et pour chacun et chacune d’entre-nous dans notre baptême et notre confirmation, dans lesquels nous avons reçu la 
plénitude de l’Esprit pour devenir témoins du Christ qui vient.

Nous vivons une époque difficile. Aujourd’hui même, beaucoup de gens nourrissent crainte ou anxiété à l’égard de 
l’avenir. Chacun se demande ce qui va arriver et comment notre humanité saura le vivre. Ces inquiétudes peuvent 
concerner la situation économique, la préservation de l’environnement ou encore chacune de nos existences (que 
vais-je devenir ? Vais-je bénéficier d’une bonne santé ? Trouverai-je les soins nécessaires ?) Nous vivons cette 
préoccupation pour nous-mêmes mais également pour nos proches et pour ceux qui nous entourent. Ce souci est 
d’ailleurs humain, normal et compréhensible.

Mais notre foi au Christ nous laisse-t-elle tomber de l’inquiétude dans la crainte et de la crainte dans l’angoisse ? 
Ne pouvons-nous pas plutôt prendre acte de cette préoccupation qui habite toujours le cœur de l’homme et orien-
ter notre regard sur le changement radical qui survient, qui est survenu, et qui surviendra lorsque le Christ entre 
dans l’histoire des hommes, plutôt que de chercher tout seul des moyens de changer les choses ? Si nous croyons 
vraiment que dans la nuit de Bethléem le Fils de Dieu s’est incarné, que Jésus de Nazareth est mort et ressuscité 
pour notre vie, et que la puissance de son Esprit sublime les faiblesses de l’homme et lui permet de surmonter ses 
difficultés, alors nous pouvons nous aussi nous laisser porter par la joie de ceux qui attendent le Christ.

«N’éteignez pas l’Esprit» (1 Th 5, 19) nous dit saint Paul, «discernez la valeur de toute chose»       (1 Th 5, 21). Cette 
joie nous permet de relativiser un certain nombre d’événements de notre propre vie et de la vie du monde. Elle nous 
donne de comprendre qu’à travers ces événements, Dieu accomplit son œuvre, qu’Il nous prend dans son amour et 
nous permet d’avancer avec confiance vers la venue du Messie. Amen. •

+ André cardinal Vingt-Trois, ancien archevêque de Paris
   Dimanche 11 décembre 2011 - La Madeleine (Paris VIIIe)
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VIE DE L’ÉGLISE LOCALE

CHRONIQUES D’İZMİR : LE SÉISME DU 30 OCTOBRE 2020 : TÉMOIGNAGE

C’était un vendredi après-midi comme les autres, encore beau et chaud, ce 30 Octobre. Comme tous les vendredis 
après-midis après les cours, j’étais au centre commercial Ege Perla, à Bayraklı, dans l’attente de mon cours de sport. 
J’avais un peu de temps devant moi, alors j’ai décidé d’aller prendre un café dans un des lieux de restauration du 
rez-de-chaussée. Il était 14H50, j’attendais ma commande quand, une minute plus tard, tout s’est mis à trembler, 
avec comme un énorme roulement de tonnerre sous terre. Réfl exe : me mettre en position de sécurité, recroque-
villée, la tête sous une chaise, tenir le pied de la table, comme nous l’avions répété tant de fois lors des exercices 
effectués en classe, sauf que là, ce n’était pas un exercice.

Parfois, la nuit, j’entends encore le grincement de la structure métallique du centre, l’entrechoquement des lamelles 
de métal qui composent l’intérieur du toit et puis les cris, les hurlements, les pleurs des gens qui courent dans tous 
les sens. Quelques secondes qui paraissent ne jamais devoir fi nir, l’étirement du temps.      

Quand tout a été terminé, on a commencé par se regarder, comme hébétés d’être toujours vivants, avec une cons-
cience aiguë de notre vulnérabilité et le  hurlement des sirènes des voitures de police, des ambulances, des camions 
de  pompiers a débuté, en même temps qu’arrivaient les premières nouvelles : des immeubles s’étaient effondrés, 
là, un peu plus loin, à Bayraklı, avec des gens dedans.

Photo : La Croix

De retour chez moi, de l’autre côté de la ville, après 3 heures de voiture pour effectuer 12 kms, je constate les dé-
gâts : quelques tiroirs ouverts, quelques objets renversés et le chat qui ne veut pas sortir de sous le lit où il a trouvé 
refuge. Rien. Le rocher est solide. Mais pas un bruit dans l’immeuble : tous les voisins ont fui et certains passeront 
la nuit sur le lieu de rassemblement du quartier. 
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Entre temps, beaucoup de coups de téléphone, surtout en provenance d’Istanbul, mais aussi des collègues d’İzmir. 
Parmi eux, certains ne peuvent plus entrer chez eux en raison des dégâts occasionnés et devront coucher à l’hôtel 
ou se réfugier chez des proches en attendant de pouvoir retrouver un logement. D’autres sont dans l’inquiétude car 
sans nouvelles d’un oncle, d’un frère. Beaucoup vont retourner dans leur résidence d’été le temps de se remettre. 
On partage leur angoisse, leurs espoirs, on propose une chambre libre. 

Le reste, on le connaît par les média : 112 morts, un mil-
lier de blessés, 17 immeubles effondrés à Bayraklı où bon 
nombre de constructions reposent, hélas, sur des alluvions, 
sans compter les logements devenus inhabitables On a tous 
encore en tête le visage d’Elif qui n’a malheureusement pas 
pu être réanimée et celui de la petite Ayda, retrouvée vi-
vante au bout de 91 heures, symbole de l’espoir pour ceux 
qui attendaient encore qu’on retrouve un des leurs sous les 
décombres.

Plusieurs bâtiments ont subi des dégâts parmi les églises catholiques latines d’İzmir : la cathédrale Saint-Jean, l’ é- 
glise Saint-Polycarpe, Notre-Dame du Rosaire, Sainte Hélène de Karşıyaka et les eucharisties ont lieu pour l’instant 
dans des salles annexes.

Photo : Mesut Kalaycı  -  Cathédrale Saint-Jean

Les Smyrniotes et les habitants de cette région de la Mer Egée reprennent  tant bien que mal une vie normale, sur 
fond de semi-confinement en raison de la covid-19.

Tous, chrétiens, musulmans, alévis savent qu’ils peuvent compter sur l’entraide et la prière mutuelles et sur la so-
lidarité matérielle et spirituelle des hommes et femmes de bonne volonté de par le monde et cela, c’est une grande 
force pour continuer . •
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LA PAROISSE SAINTE MARIE D’İZMIR A ACCUEILLI SON NOUVEAU CURÉ

Dimanche dernier, le 29 Novembre, la paroisse Sainte Marie d’İz-
mir a vécu un double événement : le 1er dimanche de l’Avent qui 
constitue le début d’une nouvelle année liturgique, commun à toute 
l’Église, et l’installation de son nouveau curé : le Père Pietro Me- 
chelli, de l’ordre des Frères Mineurs.

En effet, suite à la renonciation à cette charge de la part du Père 
Apollinaire Bahinde, ofm, qui reste néanmoins curé de la paroisse 
du Saint - Nom de Marie à Bornova, l’église Sainte Marie se trou-
vait sans prêtre titulaire, comme l’a rappelé Mgr Lorenzo Piretto, 
Archevêque de Smyrne.

Dans une église relativement bien remplie dans le respect des règles 
liées à la pandémie, la cérémonie a débuté par une procession du 
clergé : aux côtés de Mgr Piretto se trouvaient le Père Ugo, curé de 
la Cathédrale Saint-Jean, et les deux communautés de Frères Mi-
neurs : le Père Apollinaire, le Père Robert, de Bornova, d’une part, 
et le Père Pietro et le Père Felianus qui font désormais communauté 
dans les locaux jouxtant l’église Sainte Marie, d’autre part. 
Le diacre Nikola Dinç était aussi présent. 

Au fond de l’église, les clefs ont été remises symboliquement au 
futur curé par une paroissienne après une prière rituelle prononcée 
par l’Archevêque.

Alors que Mgr Piretto et les autres prêtres avaient regagné l’abside, le Père Pietro attendait au pied de l’autel que 
Mgr Piretto proclame sa nomination officielle comme curé de la paroisse Sainte Marie. Puis l’Archevêque a remis 
l’eau baptismale au Père Pietro qui en a aspergé l’assemblée.

La cérémonie eucharistique du 1er Dimanche de l’Avent s’est ensuite déroulée selon le rituel, accompagnée par la 
guitare et les chants entonnés par Mesut Kalaycı.

Mgr Piretto nous a redit dans son homélie l’importance de veiller, dans l’attente de la venue du Seigneur la nuit de 
Noël.

A la fin de la célébration, il a rappelé que la Neuvaine à l’Immaculée Conception se déroulerait dans l’église Sainte 
Marie et a invité tous les participants à s’y joindre. •
M.-F.D . texte et photos
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OECUMENISME ET DIALOGUE INTER RELIGIEUX 

LA FÊTE DE SAINT ANDRÉ AU PATRIARCAT ŒCUMÉNIQUE

La fête de l’Apôtre André, le premier ap-
pelé et patron du Patriarcat œcuménique, 
cette année, en pleine pandémie, a été 
célébrée comme toujours avec une grande 
solennité mais avec une participation ré-
duite des fi dèles en respect aux normes de 
prévention de la Covid-19.  Le matin du 
30 novembre, quelques hôtes de l’étran-
ger étaient présents à la Divine Liturgie 
présidée par le Patriarche Bartholomée : 
la Délégation du Vatican, avec le Cardinal 
Koch, l’évêque Farrell et Mgr Palmieri, 
puis une Délégation de l’Eglise autonome 
de Finlande et le Premier Ministre ukrai-
nien. A la fi n a eu lieu l’échange des dis-
cours entre le Card. Koch, au nom du Pape 
François, et le Patriarche Bartholomée.

A la fi n de sa salutation, ce dernier a dit : “La Fête Trônale de l’Église de Constantinople est aussi un jour de fête 
commune pour l’Église de Rome, parce ses fondateurs – les frères André et Pierre, comme nous l’avons entendu 
aussi dans la lecture de l’Évangile d’aujourd’hui – ont ensemble rencontré Jésus et ont reconnu en Lui le Messie 
et Sauveur du monde (cf. Jean 1, 35-43). Nous rendons gloire au Seigneur et Dispensateur de tous les dons pour 
la bénédiction que nous avons expérimentée dans notre rencontre personnelle avec Sa sainteté notre frère le Pape 
François durant notre visite à Rome en octobre dernier […] Chaque rencontre en personne avec notre frère le Pape 
François représente une expérience spéciale de fraternité qui renforce le désir et la souffrance de tous les deux pour 
aller de l’avant sur notre chemin vers la coupe eucharistique commune.” •
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Dans le texte du message du Pape François, 
on peut lire : “Avec une profonde gratitude 
envers Dieu, j’ai expérimenté en personne 
cette fraternité dans les diverses rencontres 
que nous avons partagées. A ce propos, je 
reconnais que le désir d’une fraternité et 
d’une compréhension toujours plus grandes 
entre les chrétiens s’est manifesté dans le 
Patriarcat œcuménique de Constantinople 
avant que l’Église catholique et les autres 
Églises ne s’engageassent dans le dialogue. 

Cela se voit clairement dans la Lettre encyclique du Saint Synode Œcuménique adressée aux Églises du monde 
entier il y a exactement cent ans. En fait, ses paroles restent d’actualité aujourd’hui : “Quand les diverses Églises 
seront inspirées par l’amour et qu’elles le mettront avant toute chose dans leur jugement des autres et dans les 
relations les unes avec les autres, elles pourront, au lieu d’augmenter et d’amplifi er les dissensions existantes, les 
diminuer et les diminuer le plus possible; c’est en promouvant un intérêt fraternel constant pour l’état, la stabilité  
et la prospérité des autres Églises, à travers leur enthousiasme à regarder ce qui est en train de se passer dans ces 
Églises et c’est en en acquérant une connaissance plus précise et, chaque fois que s’en présente l’occasion, en leur 
donnant un coup de main secourable, qu’alors elles feront et réaliseront beaucoup de bonnes choses à la gloire et au 
profi t aussi bien d’elles-mêmes que du corps chrétien tout entier, et pour la progression sur la question de l’union.””

Domenico Sessa 

Traduction de la rédaction
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OECUMENISME ET DIALOGUE INTER RELIGIEUX 

IRAK : DES JEUNES MUSULMANS RESTAURENT L’ÉGLISE SAINT-THOMAS DE 
MOSSOUL

Des jeunes musulmans ont pris part aux travaux de nettoyage et de restauration de l’église syro-catholique Saint 
-Thomas de Mossoul, en Irak, indique l’agence vaticane Fides le 28 octobre 2020. Il s’agit d’une église qui – encore 
remplie de décombres – avait accueilli le 18 février 2019 une Messe pour la paix célébrée par Mgr Boutros Moshi, 
archevêque syro-catholique de Mossoul.

Père Raed Adel, prêtre syro-catholique interrogé par A24 News Agency, a fait l’éloge de la générosité des jeunes 
musulmans qui travaillent pour tenter de donner un nouvel élan à la ville et pour convaincre les chrétiens qui ont fui 
pendant l’occupation djihadiste de revenir chez eux.

L’initiative de restauration, lancée par l’ONG Sawaed Mosuliya, a permis de dégager l’église des débris qui y é-
taient accumulés au cours des années pendant lesquelles Mossoul se trouvait sous le contrôle des milices djihadistes.

La reconstruction de l’église, gravement endommagée, fait partie du programme de restauration des monuments, 
églises et mosquées, inscrit dans l’agenda de l’UNESCO et fi nancé surtout grâce à une contribution des Émirats 
arabes unis.

Mossoul, libérée en septembre 2017, se trouve au centre de différents projets de restauration appuyés notamment 
par l’ONU et l’UE afi n de tenter de revitaliser l’identité multi-ethnique et multi-religieuse de cette ville du nord de 
l’Irak.

Fides évoque également la question du retour des déplacés chrétiens de Mossoul et de la plaine de Ninive notant 
que diverses enquêtes concernant le contre-exode démontrent de manière unanime que peu de réfugiés chrétiens 
sont revenus chez eux.

Marina Droujinina
in Zénit 29/10/2020
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Ce sont quelques 100 familles d'évacués chrétiens qui, au cours de ces dernières semaines et dans un proche avenir, 
sont revenues ou s’apprêtent à revenir dans leurs zones de provenance, qu'il s'agisse des quartiers de Mossoul ou de 
villes et villages de la plaine de Ninive. 

La nouvelle relative à ce retour en cours d'un nouveau groupe consistant d'évacués chrétiens est arrivée le 11 no-
vembre en provenance de Zuhair Muhsin al Araji, et a été confi rmée par Najim al Jubouri, gouverneur de la provin-
ce de Ninive. Dans le détail, environ 90 familles chrétiennes rentreraient à Mossoul pour reprendre possession de 
leurs habitations sises dans la vieille ville et à l'est de la ville après la restauration de conditions de sécurité ad hoc 
et de services urbains suffi sants.

Les familles en question avaient fui entre juin et août 2014 lorsque Mossoul et une bonne partie de la province de 
Ninive étaient tombées entre les mains des milices djihadistes du prétendu «Etat islamique». Les évacués chrétiens 
de ces zones avaient trouvé refuge en grande partie dans la Région autonome du Kurdistan irakien et en particulier 
dans les faubourgs d' Erbil, le chef-lieu.

En septembre 2017, quelques semaines après la libération défi nitive de Mossoul, les autorités locales avaient déjà 
annoncé le retour de 1.400 familles d'évacués chrétiens dans leurs zones d'origine, concentrées dans la plaine de 
Ninive. L'annonce de ce nouveau rapatriement de familles chrétiennes à Mossoul et dans les centres de la plaine 
de Ninive représente un signal réconfortant même si en termes de pourcentages, les données numériques relatives 
au retour des chrétiens dans le nord de l'Irak demeurent faibles. Une bonne partie des familles contraintes à fuir au 
cours des années de la domination djihadiste ne semblent en effet pas avoir l'intention de revenir dans les habitations 
qu'elles ont abandonné après avoir trouvé leurs marques à Erbil ou dans la région de Dohuk ou encore après s’être 
expatriées. •

(GV) (Agence Fides 12/11/2020)

      Photo : RCF

DEUX CENTS FAMILLES SUPPLÉMENTAIRES D'ÉVACUÉS CHRÉTIENS DE RETOUR 
À MOSSOUL ET DANS LA PLAINE DE NINIVE
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FOI ET TÉMOIGNAGE

POUR UN NOËL «PAS NORMAL»

Le coronavirus court et se démultiplie rapidement, menaçant tout ce qui structurait notre vie assez paisible en Oc-
cident. Il s’attaque même au calendrier. Après avoir assommé Pâques, il menace Noël. Les déclarations étranges se 
succèdent. Le premier ministre irlandais veut confi ner maintenant pour sauver Noël comme grande fête familiale. 
Les inquiétudes des acteurs économiques répétées dans les médias, se résument souvent par souhaiter un retour «à 
la normale» le plus vite possible avant Noël pour permettre la consommation et sauver l’économie. Le 27 octobre, 
l’infectiologue de l’hôpital Érasme de Bruxelles mettait en garde sur la manière de fêter Noël comme potentielle-
ment dangereuse (repas, retrouvailles et embrassades, cadeaux). Elle proposait même de reporter les fêtes de fi n 
d’année à juillet-août. En tout cas, disait-elle, il faut fêter «autrement».

Nous sentons une tension entre ce désir d’un retour à la normale et la probabilité que ce ne sera pas le cas. Il faut 
peut-être s’interroger sur ce que signifi e cette projection vers un Noël «à la normale». S’il s’agit de festoyer avec 
force dinde et champagne, alors c’est indécent. Comme s’il fallait effacer au plus vite les multiples drames et toute 
la souffrance qui sont vécus ces jours-ci. Osons aller plus loin. C’est aussi un contresens du mystère même de Noël, 
«mystère» compris ici dans son sens originel de dévoilement d’un invisible. Ce que l’on voit est la précarité absolue 
d’un couple à Bethléem il y a 2 000 ans, sans hébergement pour donner naissance à leur enfant. Nos crèches de Noël 
sont sans doute trop belles, voire romantiques, pour traduire correctement le drame qui se joue ici. Des bergers, des 
très pauvres à la marge de la société de l’époque, viennent à cette étable. L’invisible est dit par la description haute 
en couleurs des anges. Dans l’insignifi ance de cet événement marginal diffi cile se manifeste toute la puissance de 
l’amour de Dieu. Une fraternité nouvelle est rendue possible. Telle est la foi chrétienne et tel est le sens profond de 
Noël célébré chaque année depuis l’an 325. 

Les luttes et les soins vécus dans les hôpitaux et les maisons de repos (Ehpad) actuellement sont probablement 
plus proches du mystère de Noël que les bûches et bulles dans des salons confortables. Alors oui, il va falloir 
célébrer un Noël «pas normal». 
Même les liturgies seront différentes. Si le pape est seul dans la basilique Saint-Pierre à minuit, ce ne sera pas 
pour que tous les catholiques se limitent à le regarder sur leur écran. Il y aura certes un nombre limité de person-
nes dans les églises, entravées par les normes sanitaires indispensables. On sera loin des millions de pratiquants 
occasionnels des années «normales». 
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L’enjeu est ailleurs et les célébrations aussi. L’enjeu est dans nos rues, devant nos portes ! Les célébrations seront 
dans les familles, petites «églises domestiques», enrichies autant que possible par la présence de voisins et voisines 
isolés. On y célébrera autour de la crèche, symbole plus fort que jamais en ce temps de pandémie. Osons rêver : 
sortons fêter Noël dans nos rues, sans exclusive ni communautarisme. 

Retrouver le sens chrétien de Noël et ses traditions
Alors que nos familles seront peut-être bloquées au loin, osons un Noël pas normal où des voisins fêtent à distan-
ce sanitaire de 1,5 mètre, s’offrant les uns aux autres une soupe, un mezze, un kebab, un bretzel ou un vin chaud. 
Chaque foyer, quelle que soit sa taille, pourra allumer dans la rue un foyer symbolique (bougie ou autre), dessinant 
des chaînes d’espérance lumineuse au cœur de notre environnement quotidien si tristement confi né cette année.

La foi des uns (chrétiens et autres croyants) et l’incroyance des autres pourraient ici se nouer dans le souci des plus 
isolés et vulnérables de nos quartiers, esquissant le temps d’un Noël ce que serait l’horizon utopique d’un vivre 
ensemble. 

Pour ce Noël 2020 pas normal, la célébration la plus authentique sera alors le partage, dans la simplicité et le souci 
de nos proches et de nos voisins. Finalement, l’occasion est donnée à nos sociétés occidentales de redécouvrir un 
sens de Noël autre que ce dont on l’a surchargé de consommations matérialistes de toutes sortes. Ce «pas normal» 
sera alors comme un retour à l’authentique normalité de Noël. Un petit pas, «pas normal», tout près de chez soi, 
pour de la joie et une grande bouffée d’air frais et d’espérance. •

Arnaud Join-Lambert
Professeur de théologie à l’Université catholique de Louvain
La Croix, 4/11/2020
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PERSONNES, LIEUX ET ÉVÉNEMENTS

ADIEU, FRÈRE FRANÇOIS

Frère (Père) François René Saulais de la Congrégation des 
Petits Frères de Jésus, qui résidait depuis 11 ans chez les 
Petites Sœurs des Pauvres à Bomonti - Istanbul, est retour-
né à la maison du Père le dimanche soir 29 Novembre à 
l'âge de 96 ans. 

Frère François est né à Rennes (France) le 20 février 1924.
Il fut novice chez les Petits Frères de Jésus à El Abiodh en 
1949 et y fi t sa première profession le 3 novembre 1950.
Puis il a rejoint la communauté de frères à Marrakech de 
1950 à 1952 puis à El Abiodh (au ‘camion’) de 1952 à 
1953.
Il entreprit ensuite ses études à St Maximin de 53 à 57 tout 
en faisant l’été plusieurs sessions d’étude d’arabe.

Il partit alors pour la Turquie; Il fut ordonné prêtre à Smyr- 
ne en 1958, le  26 Juin.
Il a d’abord vécu à Meryem Ana (avec Joseph Bouis) 
jusqu’en février 1963 puis à Elaziğ où il était infi rmier 
jusqu’en 1965.
Puis ce fut son année de désert à Ollières (France), puis El 
Abiodh-Assekrem (Algérie) et il revint à Elaziğ.
Ce fut ensuite İskenderun en 1968, où il œuvra comme 
enseignant jusqu’en 1978.
De là, il rejoignit  Antakya, (toujours comme enseignant), 
de 1981 à 2010.
Enfi n, en 2009, il est allé à Istanbul chez les Petites Sœurs 
des Pauvres de Bomonti, où il était proche de la fraternité 
des Petites Sœurs de Jésus.

Voici un extrait du témoignage de deux Frères venus lui rendre visite en Octobre 2018 : 
« […] au cours de cette semaine, nous aurons chaque jour le privilège de le rencontrer dans son rythme quotidien: 
dans des repas pris ensemble avec les pensionnaires de son unité de vie à l'intérieur de la maison de retraite, dans 
l'Eucharistie à la chapelle, dans l'écoute de la musique classique qu'il a tant aimée ou encore en accompagnant un 
chant connu […] mais surtout dans une réfl exion soutenue, bilan d'une longue vie contemplative au cœur du peuple 
turc. Un mot, une remarque, un rappel du passé de notre part suscitait presque toujours après un silence méditatif,u-
ne parole de sagesse dont je retiens ici quelques unes comme des cadeaux précieux :
«Au lieu de retomber dans l'isolement, nous nous acheminons vers la plénitude. Notre fragilité devient ainsi une 
grande force.»
«Il y a un moment où la réalité connue n'existe plus.»
«Retrouver l'enfance, c'est le plus grand des cadeaux.»
«Pas trop de paroles.»

Il est parti rejoindre Sœur Irène, Fille de la Charité de la Paix, dont il disait : «Sœur Irène est morte. Il faut se réjouir, 
nous avons une sainte de plus.»
Nous aussi maintenant, réjouissons-nous, car nous avons un saint de plus ! 
Transmis par les Petits Frères de Jésus •
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«… Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut ;
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu prépareras ses 

chemins pour donner à son peuple de connaître le salut
par la rémission de ses péchés, grâce à la tendresse, à l’amour de 
notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en haut, pour illuminer ceux 
qui habitent les ténèbres et l’ombre de la mort, pour conduire nos 

pas au chemin de la paix.»

                                                    Cantique de Zacharie  - Lc 1, 78-79


